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La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


13 janvier : Eddy L. Harris : Une traversée tendre et lucide de l'Amérique  
17 février : Françoise Naudin-Malineau : Le haïku, un souffle poétique venu du Japon 
9 mars : Francis Lachaise : L'écriture au service de la mémoire collective 
20 avril : Isabelle Fougère : “ Les Imbattables”  (hommage à 50 femmes d’exception)
12 octobre : Christiane Massonnet : 15 ans à l’Académie d'Angoumois, plus de 20 ans de sorties de livres  

16 novembre : Pauline Dreyfus : Paul Morand

L’abbé Roger Ducouret (1912-1990), vedette remuante du nord-Charente dans les années 60, immortel auteur notamment du polar Le mort jouait de la clarinette, a fait l’objet, pour la 3e fois consécutive, d’un escape game dans son village de Tusson : Les secrets du curé insolite.
Michel Boujut (1940-2011, fils de Pierre, ce tonnelier poète de Jarnac fondateur jadis de La Tour de feu) qui fut journaliste, critique de cinéma, essayiste, romancier, est le sujet d’un n° spécial de la revue « A-littérature-action » dirigée par Laurent Doucet, professeur de lettres natif de Barbezieux.
André Berland, académicien honoraire, historien local toujours actif, prépare un article pour le prochain Bulletin des Amis du vieux Confolens : Des Gascons au château de Rochebrune aux 16e et 17e siècles : les Monluc. Excellente idée que de faire revivre le maréchal Blaise de Monluc dont les Commentaires, pleins du bruit et de la fureur des Guerres de religion, figurent parmi les classiques français et sont édités dans la collection de La Pléiade.
Florent Gaillard, invité par l’Université du temps libre, a prononcé une conférence sur Le séjour de Louis XIV à Angoulême du 25 au 28 juillet 1650. Le futur roi-soleil avait alors 11 ans et la Fronde faisait rage. Florent Gaillard a également animé, pour le Rotary-club, une causerie sur Angoulême en 1900. À quand un beau volume réunissant toutes les interventions de notre directeur des archives municipales ?
Philippe Certin a retracé à la mairie l’histoire militaire d’Angoulême lors de la veillée aux drapeaux du 515e RT et du 1er RIMA, 3 jours avant les commémorations du 11 novembre. Philippe Certin a aussi disserté, le 13 décembre, à Ruelle, sur Les Templiers, cet ordre militaire et religieux créé pour assurer la sécurité des pèlerins qui se rendaient en Terre Sainte. Trop riches, comme l’on sait depuis Les Rois maudits, les Templiers possédaient 26 commanderies en Charente. Par ailleurs Philippe Certin, président de la SAHC, parlera de La carrière préfectorale de Léonide Babaud-Laribière en février et de Radegonde, femme, reine et sainte en mars.
Bertrand Désormeaux, archiviste du cinéma, a donné à l’Amicale laïque une conférence intitulée Ciné-Conférence : Musique/Image. S’appuyant sur plusieurs films, il a décrit les relations entre musique et images, sur la période allant des films muets jusqu’aux réalisations des années 1970. Il est actuellement impliqué dans un projet culturel à Jarnac avec Claire Laporte-Bisquit.
Alain Lange a fait le 6 décembre à Cognac, lors d'une soirée consacrée aux "Droits humains, les promesses de 1948" organisée par le Centre d'études européen Jean Monnet, une communication sur La Déclaration universelle des droits de l'homme (1948), rempart de l'individu contre la souveraineté absolue de l'État.
Stéphane Calvet a fait paraître un article intitulé Les pertes au sein de la Garde impériale dans le n° 47 de la revue Napoleonica consacré au thème « Compter les morts dans les campagnes napoléoniennes : une problématique complexe. »
Sophie Apert, membre de la Société des explorateurs français, est sollicitée par la librairie associative « Le Texte libre » de Cognac pour participer à plusieurs  journées autour du thème de l’eau, en l’occurrence le fleuve Charente sous tous ses aspects.  Nous en reparlerons. 
Jacques Baudet reviendra de Lorraine pour évoquer à la SAHC en juin le Centenaire de la mort de l’abbé Rousselot (1846-1924), professeur à l’Institut catholique de Paris et au Collège de France. Le 18 juin, Jacques Baudet fera, à Chasseneuil, une communication sur L’évacuation des Mosellans de Sarreguemines en Charente en 1939.
Laurent Maurin fera paraître au printemps deux rando-guides, aux éditions La Geste : Barbezieux et son pays, Sud-Charente et Ruffécois, Nord-Charente. Un troisième (Sud-Est Charente) est en cours de réalisation. Un livre collectif autour de la vie de Jean-Fougerat et de l'histoire de l'aide sociale à Angoulême sera également publié prochainement ; les trois auteurs sont trois membres de l'Académie : Jacques Baudet, Gilles Bernard et Laurent Maurin. 
Arnaud des Roches de Chassay signe une courte biographie de son père : Jean des Roches de Chassay, l'allure d'un parcours ! (éd. La lettre active), à usage principalement familial. 
Françoise Barbin-Lécrevisse, spécialiste de la gastronomie charentaise, poursuit la promotion de son Petit traité du cognac (éd. Le Sureau). Elle prononcera le 7 juin, à l’occasion de l’assemblée générale du GREH à Gondeville, une conférence sur L'histoire du cognac et ses accords gourmands, du Ier au XXIe siècle.
Pierre Henri Guignard poursuit son blog "Sirius vu d'Abzac", après avoir terminé un essai biographique sur feu notre confrère Pierre-Jean Remy, diplomate membre de l'Académie française qui, tout au long de son œuvre, égrène ses souvenirs d’Angoulême, du château de La Mercerie « digne d’une folie de Louis II de Bavière »,.... L’ouvrage de Pierre Henri Guignard aborde maintenant l'étape des comités de lecture des éditeurs.

Monique Guérin-Simonnaud se confronte au genre littéraire de la nouvelle dans un recueil intitulé A l'orée des grands bois. Elle nous délivre une petite musique intimiste dans cet assemblage d'écrits où elle se retrouve avec elle-même, sous différents aspects qui sont le sel de sa vie. Le succès est au rendez-vous.
Dieudonné Zélé, après son essai sur La force des idées reçues, le grand paradoxe (éd. Maïa), publie un manuel de grammaire anglaise : Maîtrisez les bases de la conjugaison anglaise (éd. Ellipses). L’ancien professeur d’anglais du lycée Sainte-Marthe à Angoulême y compare « les temps grammaticaux anglais versus les temps grammaticaux français ». Ce premier volume sera suivi de deux autres et d'un dictionnaire fonctionnel et notionnel français-anglais.
Le volume 9 des Conférences de l’Académie d’Angoumois est parti à la composition. Le sommaire est le suivant :

· Femmes d’autrefois en Poitou et en Angoumois par Monique Guérin-Simonnaud
· Éducation et vivre ensemble par Dieudonné  Zélé
· Académie française : Mario Vargas Llosa «éphémère immortel » par Pierre Henri Guignard
· Le pèlerinage de Xambes par Jean-louis Jonquet

· Pie VII et la France vus d’Angoulême par Jean-Marc Ticchi
· Le cognac : 2 000 ans d’histoire par Françoise Barbin-Lécrevisse





Alain Braastad, ancien dirigeant du cognac Delamain (famille de sa mère) est décédé le 7 décembre. On doit à cet érudit de nombreux articles d’histoire régionale, et en particulier une monographie de l’église de Jarnac. Il a apporté son précieux concours à Marie-France Brière pour son documentaire sur la famille Delamain : Cognac et littérature : passions françaises. Avec lui disparaît peut-être le dernier vrai témoin direct de ce que fut l’ « École de Barbezieux », ce groupe littéraire prestigieux formé, autour des éditions Stock-Boutelleau-Delamain, par Jacques Chardonne, les Fauconnier et les Delamain.
Laurence Benaïm nous invite à Un voyage à Cognac (Flammarion), « illustré sublimement » par Aurore de La Morinerie. « Richard Hennessy fonde la maison emblématique du cognac en 1765. Les Hennessy sont toujours propriétaires du château de Bagnolet, où Laurence Benaïm nous emmène en promenade » (Élise Lépine. Le Point).

Philippe Besson, l’écrivain de Barbezieux familier de Los Angeles, publie son roman annuel chez Julliard : Un soir d’été. Au milieu des années 80, un soir de juillet, sur l’île de Ré, l’un de ses amis disparaît… Par ailleurs, Philippe Besson verra son précédent roman, consacré au féminicide, Ceci n’est pas un fait divers, adapté à l’écran prochainement. Cet ouvrage a été récompensé par le 27e prix Nice-Baie des Anges.
Guillaume Dezaunay, qui a grandi à Magnac-sur-Touvre et a été élève au lycée Guez de Balzac, professeur agrégé de philosophie, publie Le Christ rouge, la révolution de l'Évangile (éditions Salvator) : en tirant le fil des paraboles sur l’argent, la gestion dans l’Évangile, Guillaume Dezaunay développe des éléments de théologie sociale sur les thèmes de l’avoir et du pouvoir et les prolonge en donnant des pistes de mise en œuvre pratique pour notre société et l'Église. Le tout, facile d'accès, est lié à notre vie quotidienne et aux défis de notre temps. 
Baptiste Pelletier, doctorant en archéologie médiévale, qui a supervisé les fouilles du donjon de Montignac-Charente, s’intéresse aujourd’hui au donjon de la motte féodale de Saint-Genis-d’Hiersac. Sa thèse s’intitulera Réseau castral, seigneurial et chevaleresque dans le nord-ouest de l’Angoumois.
Jacques Perot, conservateur général (H) du patrimoine, a préfacé le n° de la revue « Objet d’art » consacré aux reliquaires, et plus précisément « Au cœur des ostensions limousines ». Relevons aussi que Jacques Perot a reçu des mains du Grand chancelier, le général Lecointre, les insignes de commandeur de la Légion d’honneur le 6 décembre à l’hôtel de Salm. Un grand moment, en particulier charentais. Enfin Jacques poursuit l’écriture d’un ouvrage largement autobiographique.
Pauline Dreyfus, charentaise régulière depuis la restauration d'une maison de famille Hennessy près Cognac, lauréate de plusieurs prix littéraires, autrice en particulier d'une magistrale biographie de Paul Morand (Gallimard), donne un portrait de Colette, dans la collection "Ma vie avec..." dirigée chez Gallimard par l’académicien François Sureau. Elle explore toutes ses complicités avec la mère des Claudine : « J’ai connu les affres et les espoirs des personnages de Colette. J’ai été Claudine dans les bois de Montigny, j’ai été Gigi espérant un mari, je suis maintenant Léa guettant les stigmates du vieillissement. J’ai même été la contemporaine de Sido, mère apeurée, redoutant le froid, le chaud, le manque, trompant la panique à un comptoir de bistrot le jour où mon fils prit seul le métro pour la première fois, plus tard terrorisée par des chauffeurs de taxi sans licence susceptibles de prendre en charge mes filles. Colette ? J’aime en elle l’amie des bêtes, la femme libre qui ne sombra jamais dans le militantisme, la créatrice d’une prose fastueuse et poétique.» L’Académie d’Angoumois recevra Pauline Dreyfus pour une conférence sur l’écrivain Paul Morand le 16 novembre.
L’Atelier poésie de Cognac, présidé par Dany Vinet, a publié son anthologie 2023 intitulée Espaces. Ce recueil comprend en particulier des poèmes de Solange Tellier, Françoise Naudin-Malineau et Jean-Marie Boutinot.
Michel Giès, âme culturelle de Villognon, a mis en scène au Théâtre de l’Essaïon (Paris, 4e), avec Emilie Chevrillon dans le rôle titre, Madame Marguerite. On se souvient de l’interprétation mythique d’Annie Girardot ! Ce « monologue tragi-comique pour une femme impétueuse » écrit par l’auteur brésilien Roberto Athayde, a été donné du 17 octobre au 17 janvier à Paris. Un avis noté sur internet : « Un moment intense dans ce théâtre intimiste. Une puissante performance d’actrice et une mise en scène de talent. À voir et à revoir. »
Yves Viollier est un grand oublié de la littérature charentaise. Et cette injustice a cru au rythme de son imposante production (38 romans dont certains sont situés à Châteauneuf-sur-Charente), qui se poursuit aujourd’hui aux Presses de la cité avec Un jeune homme si tranquille et À quoi pensent les saumons ? Franz-Olivier Giesbert, qui ne s’y trompe pas, chronique régulièrement ses livres dans Le Point : « Indémodable Viollier » ; « Viollier, l’homme qui écrit pur ».
Patrice Guérin, passionné d’astronomie, est intervenu le 22 janvier auprès d’une cinquantaine d'étudiants de l'ESI accompagnés de leurs professeurs, au siège de la SAHC, pour une présentation de météorites bâtie sur l'hypothèse très science fiction d'une nouvelle planète.
Christine Mondon, originaire de Ligné, professeur à l’université Bordeaux-Montaigne, spécialiste de l'Autriche, autrice de plusieurs biographies, en particulier de musiciens, fera paraître, au premier semestre 2024, Un destin en musique : Mozart père et fils (éditions L'Artilleur). Une conférence à l’Académie devrait suivre.
Henri Paul Caro livre un nouveau roman : Les Trois vies de Julie (Webline éditions). C'est l'histoire d'une jeune kinésithérapeute qu'une trahison sentimentale va orienter vers la politique. Mais est-elle faite pour cet univers implacable ? Malvoyant, Henri Paul bénéficie du secours d’amis pour la saisie, la relecture et les corrections de ses textes.
Claude Labbé, auteur d'Abuelo, qui s'est signalé dernièrement par un article très enlevé sur la frégate charentaise l'Hermione dans '"Ecrire en Charentes", la revue annuelle du "Cercle des auteurs charentais de Paris", a donné l'idée du thème du prochain numéro de cette revue : Bâtir en Charentes. Sa contribution sera consacrée à la ville de Royan, celle de Didier Jung au Pont de l’île de Ré, celle d’Alain Lagrange à la problématique éolienne en sud-Charente.
Didier Jung, l’écrivain de l’île de Ré, est toujours dans l’hyper activité littéraire : il fait paraître Le crime de la comtesse de Tilly aux éditions Les Indes savantes, réédite son Impasse de l’Ormeau chez La Geste sous le titre L’assassin de la Flotte en Ré, prononcera prochainement une conférence sur le peintre Bouguereau – dont il est le biographe - à la demande de l’association « La cagouille », et termine l’écriture d’un nouveau polar… 

Claire Laporte-Bisquit, présidente d’Arts Jarnac Festival, a managé en décembre le 2e festival « Au fil de l’Art » de son association dont l’objet est de développer l’environnement artistique de la ville de Jarnac. Le festival a reçu le concours, outre les partenariats institutionnels, de 36 commerçants, de l’Institut François-Mitterrand, de l’hôtel Renard… et de 15 artistes plasticiens. Claire Laporte-Bisquit travaille actuellement à l’organisation d’un événement autour d’Emile Gaboriau, père du roman policier. Pour cet hommage, elle s’appuie sur la biographie de Gaboriau par Jean-Louis Berthet et, pour la conférence, sur Christian Robin, spécialiste du polar notamment charentais. Texte de l’affiche :
Vendredi 29 mars à 18 h

Emile Gaboriau. Un Charentais à l’origine du roman policier.

Une conférence de Christian Robin, écrivain régional passionné de polars.

En 2è partie, présentation de ses polars et du fameux détective Sosthène Cagouillard

Dédicaces autour d’un verre de l’amitié.

Inscrivez-vous : aufildelart16200@gmail.com
Conférence à l’Institut François Mitterrand Maison natale – 22 rue Abel Guy 16200 Jarnac.

Entrée : deux euros.

Jeanne-Marie Lecomte, originaire du ruffécois, fondatrice-dirigeante du laboratoire pharmaceutique Bioprojet, qui a magnifiquement restauré le château de Chenon (entre Aunac et Verteuil), et son compagnon le professeur Jean-Charles Schwartz, membre de l’Académie des sciences, publient, aux éditions Odile Jacob, Ainsi naissent les médicaments, autour de la chimie du cerveau. C’est l’histoire de deux chercheurs qui, fascinés par les découvertes récentes de la chimie du cerveau et de la neuro-pharmacologie, décident de transformer leur amour en une vie d’action.

Amélie Nothomb a reçu à Cognac le prix Jean-Monnet du festival Littératures européennes de Cognac qui lui a été décerné pour Le livre des sœurs, publié en 2022 chez Albin Michel. 
Geoffroy Dudouit, maire de la plus petite commune de Charente et enseignant à Poitiers, qui se consacre notamment au chant sacré médiéval, a été l’invité de la médiathèque L’Alpha en ses qualités de chanteur, chef de chœurs, compositeur et pédagogue de la voix. Un passionné charismatique.
Anaël Vignet, directeur de l’Espace d’architecture romane de Saint-Amant-de-Boixe a soutenu avec succès le 12 janvier sa thèse de doctorat sur L’abbaye de Saint-Amant-de-Boixe et ses dépendances, des origines au XIIIe siècle : un exemple d’abbaye à rayonnement régional en Angoumois. Trois membres de l’académie d’Angoumois avaient fait le voyage de Poitiers pour encourager leur champion : Monique Guérin-Simonnaud, Philippe Certin et Laurent Maurin.
Isabelle Fougère, reporter, autrice et réalisatrice toujours multi-énergies, a créé (avec Miquel Dewever-Plana), en décembre, Potosi en sol mineur, « exposition immersive » dans les caves du théâtre d’Angoulême. Un parcours jalonné de photographies et servi par un récit reconstituant les entrailles obscures d’une montagne où triment des équipes de mineurs boliviens. Par ailleurs, Isabelle Fougère publie en mars, aux éditions Alisio, Les imbattables, ouvrage dans lequel elle raconte, de l’antiquité à nos jours, le destin de cinquante femmes d’exception détentrices d’un record sportif. 
Posy Simmonds, reine des comics strips britanniques, auteur de romans graphiques très aboutis (Mme Bovary en particulier), a reçu le Grand prix du festival de la BD d’Angoulême et succède à Riad Sattouff, père de la BD à grand succès L’Arabe du futur.

Marie-Bernadette Dupuy, la prolifique et performante écrivaine de Gond-Pontouvre – qui figure à nouveau dans le « top ten » annuel des ventes en France -, publie une nouvelle saga : Albane. Les aventures d’une héroïne dans la Dordogne de 1939. Le premier tome : Un ciel d’orage, porte un titre qui rappelle Un orage immobile, roman charentais de Françoise Sagan. 
Jean-Marie Goreau, l’écrivain du sud-Charente, entame sa dernière année de présidence de l'association Arts et Lettres de Charente. Il poursuit la rédaction du 14e tome de son Journal, en attendant le verdict de son éditeur pour son prochain roman intitulé L’accordeur de pianos. 
Paola Pigani, issue d’une famille italienne réfugiée à Cellefrouin, élève à La Rochefoucauld puis à Saint-Paul d’Angoulême, écrivaine prolifique plusieurs fois récompensée, a été le 3 février – avec la complicité de Pauline Fouillet, libraire de Ruffec -, la vedette du 5e Salon du livre de Confolens. 50 auteurs réunis : Philippe d’Hémery en est revenu bluffé.

Félix Labetoule (alias Alain Gaillard) se voit décerner par la Société des poètes français, pour Les escapades du cœur, dernier recueil de sa trilogie, le prix Jules Supervielle 2023 qui lui sera remis à Paris, le 29 mars, dans le grand salon de la mairie du 6è arrondissement. (Les autres ouvrages de la trilogie sont Clartés intimes, prix Charles Baudelaire 2014, et Les voluptés de l’ailleurs, prix Jean Giono 2018.) Beau travail.
François Bonneau, sénateur de la Charente, a réuni le 6 février au Sénat des Charentais parisiens autour d’Eric Danon, ancien ambassadeur de France en Israël, qui a prononcé une conférence convaincante, très construite, sur La situation au Proche orient, ses tenants et ses aboutissants.
Pierre Dumousseau, célèbre barde saintongeais, est décédé le 5 février. Comédien moustachu truculent, haut en couleur, il était aussi l’auteur, notamment, de trois recueils de contes : À pas contés, Contes à rebours, Au bout du conte. Le CAC 16/17 lui avait décerné son Prix 2020 pour Frissons, frissons.

Billet de Monique Guérin-Simonnaud
Plume américaine dans un encrier charentais : Eddy L. Harris.
 
(Rencontre avec Eddy L. Harris le 13. 01. 2024 à l’Académie d’Angoumois)
La rentrée du 13 janvier nous a permis de découvrir Eddy L. Harris, originaire d’Indianapolis, citoyen du monde et arpenteur de planète. Un grand Noir aux tempes grises, à l’abord discret, mais pétri de gentillesse et d’humour. Avec quelque chose d’indépendant, voire de lointain : cet homme est un solitaire, patient et opiniâtre, qui laboure son champ loin des sentiers battus. 

Pourquoi s’est-il installé à Pranzac, petit bourg charentais inconnu du grand public ? Il explique que tout s’est enchaîné naturellement, sans décision préalable de sa part : en 2005, il y est arrivé pour six mois, s’y est plu, y est resté. Une douceur dans l’air, le babillage de la rivière, lui ont glissé que ce serait bon pour lui de se reposer là, sur ce banc près de l’eau vive, et d’y écrire au long cours. Certes, il continue de sauter d’un continent à l’autre, mais Pranzac demeure son point d’ancrage. 
Sur son banc, il se sent bien. Car la solitude, il le souligne, ce n’est pas l’isolement : il a besoin d’elle pour sentir qu’il fait partie du monde. Il parle aux dieux des fleuves, toutes catégories confondues (le Mississippi, le Bandiat…), et aussi aux gens. Ceux du coin, venus d’abord pour assouvir leur curiosité, et qui à présent estiment qu’il fait partie du décor ; et ceux d’ailleurs, les Ukrainiens par exemple, avec lesquels il est allé passer quelques semaines : pas pour faire du tourisme – mauvaise pioche dans un pays en guerre – mais pour parler avec eux, essayer de comprendre leur situation, et en témoigner ensuite. Sa conception de l’amitié ne repose pas sur un collier d’échanges au fil du temps : elle peut se limiter à une seule rencontre, magnifiée par le souvenir. Elle englobe les hommes, les animaux, les villes et les forêts, le soleil et la pluie. Amitié consubstantielle au monde. C’est grâce à cette symbiose qu’il se découvre, qu’il dialogue avec lui-même, apprend à se connaître, à s’accepter, se dépasser.

Egoïste ? Je ne le pense pas. Autocentré, sans doute ; mais comme une grille de lecture que chacun peut s’appliquer. Il ne se perçoit pas comme un modèle : il lui faudrait, je pense, être moins indifférent aux honneurs humains. Ce qu’il propose à ses lecteurs, c’est le choix d’une liberté à peu près absolue, dans le respect du monde qui l’entoure : bienveillance lucide, sans illusions mais sans amertume. Avec, dans son sourire, une chaleur que nous avons nettement ressentie à la fin de sa conférence (menée avec brio bien qu’il n’ait rien préparé : il n’y a pas de justice…) : à son départ, tout le monde s’embrassait. Chaleur contagieuse, radiant d’espoir et de détermination, bien appréciables au cœur de l’hiver.

J’émerge à regret de Mississippi Solo : monsieur Harris, je vous salue. Total respect, dirait-on aujourd’hui. 




GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS





    Programme des conférences de l'Académie             ( à 15 heures , 44 rue de Montmoreau à Angoulême )


 Participation : 5 € pour les « auditeurs occasionnels »





Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC








Vie littéraire charentaise








Histoire littéraire de la Charente 








Activités des académiciens












